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DIMANCHE DE LA PENTECOTE

,Nous viendrons en luiet nous ferons en lui notre demeure (S. Jean, xiv, '23).

l. Considérons l'analogie de la Pentetôte chrétienne avec la
'Pentecôte de l'Ancien Testament. 'Moïse promulgua sur le Sinaï,
[cinquante jours après la manducatiL)n de l'agneau pascal, la
S rande loi qui commande à l'hommne d'aimer son Di&u. Cette
'loi, g-ravée sur aes tables de pie rre, n'était que la formnule &e la
,loi vivante inscrite dans le coeur de l'hommre. CL. fut cinquante
'jours après la Pâque chrétienne que l'Amour lui-miême se ma-
'nifesta, non plus en figure, mais vii substance et en vérité. Il
'sest répandu dans nos coeurs Pour allumer au drians de nous
mêémes l'amour que la loi écite avait ordonné et promiulgué.

Transportons-nous ern esprit daus le cénacle, sur la montagne
keSoet demandons quelques étincelles du feu divin qui a

>embrasé les disciples.

Il. L.'Esprit de Dieu étant un esprit 'très pur, ne be donne
rqti'aux âmes purifiées, ï's--dr ï celles-là seulemient, qui se
idégagýent de la nature sensible et vivent pour le ciel, Il ne sau-
ýrait y avoir de contact entre l'esprit de vérité et l'esprit de men-
gsonge, entre la lumière et, les téinèbres, entre le bien et le mial.
~Cest pourquoi le monde ne peuit iii recevoir, ni comprendre, ni
goûiter les choses de Dieu.

Si donc nous aspirons à recevoir les délicates effuisions de l'Es-
Lprit Saint, il faut renoncer à notre esprit propre et à l'esprit du
ýmnonde ; il faut aimer ce qui est eni haut et rechercher ce qui
'ýest éternel.

Garde-toi de faire ce qui te déplaît dans les -autres.
S. J. BmiRcHMANS.

L'esprit humain est ainsi fait : il se cabr3_ contre la rigueur
-tout.L pal- douceur, rien par la foi S.FAÇOSD SL5
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LE SAINT-ESPRIT

O tout divin Esprit de mon divin Jésus, que vous êtes désira.
bIle et que je vous désire ! Vous êtes la conclusion et la consom.
mation. Vous nettez le sceau à toutes choses ; vous en êtes la
perfection, vous en êtes la paix. .C'est en étant l'amour 'que vous
îtes la perfection ; c'est en étant l'union que vous êtes la paix:
lunion, mais une union telle, qu'elle est l'unité même. Que
vous êtes deux, que vous êtes saint ! Ce qui est saint, c'est ce
qui est pur, simple, inalténible-et fixe. Tel êtes-vous, et plus en-
core ; car ce quI, dans notre langage, exprime ces qualités, ne
monte point,-tant s'en faut, à la sublimité de votre être. Tout en
vous est être et substance :1 vous n'ètes donc pàs pur, mais bien
plutôt la pureté ; vous n'êtes pas simple non ýplus, mais la. sim-
plicité ; on ne vous loue point assez en disant que vous êtes
fixe -et immuable ; la fisité, l'immutabilité, et partant la sainte-
té, c'est vous.

Oh ! venez, descendez, affiluez. demeurez. Il n'y a rien en nous
qui ne vous souhaite et n'ait besoin de vous. C'est si ditr et.si
douloureux d'ètre en train ! Ce peut être-si périlleux . Finissez
en nous Poeuvre divine. Le Père l'a -dèpuis si longtemps com-
mencée ! N'- a-t-il pas une éternité qu'il y pense ? Le Fils y a
tant travaillé ! Notre grâce, nos mérites par suite, sont l'Suvre
de ses sueurs ; notre vie lui a coûté son sang. Et depuis tant
d'années cós sueurs et c'e sang bai'nnent la terre! Depuis que je
suis né ils ont coulé sur moi, et il en va de même pour tous mes
frères7chrétiens.

Mettez- donc la main à cette ouvre, ô mon divin Esprit, votre
main à vous qui est la dernière; et puisque vous consommez la
vie qui est Dieu lui-même, consomiez donc aussi cette vie que
nous avons en Dieu. Que s'il faut pour cela immoler toutes nos
autres vies, immolez-les, consumez-les, et sans réserve,et sans
retard. A quoi peut-on tenir' quand on a entrevu et pressenti
cette vie qui est votre don, qui est vous--même, ô Mor-*ì. Saint.
Esprit, vous donné à vos pauvres petites cnéatures ? Nous-ne te-
nons qu'à vous ; nous ne voulons que vous ; vous avez tout no-
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tre être en ayantdl'amour de notre cœur. Achevez d'enterrer les
fondements du·temple, et mettez-y le courorinement.

Jésus ditqu'il y a un péché qu'on commet contre vous, et'que
ce péché est ii-rémissible (1) ; c'est'le péché définitif et la con-
sommation du mal- S'il y a un péché qui vous.regardespéciale-
inent,.il y a donc une ouvre qui vous est spécialement attribua-
ble. Et peut-être que ce péché n'est äutre que la négation libre
et le refus opiniâtre que fait de cette ouvre une créature aveu-
glée. Or, s'il y a une ouvre qui'soit à vous, elle tient sans dQu
te de ce que vous êtes ; c'est donc aussi une ouvre dérfiitive;
c'est q.elque chose de suprêne, d'accompli, et qui ne. souffre
point de retour. Cher Saint-Eprit ! faites en nous cette tirvre.
Que c'en soit à jamais fini des tergiversr.tions, des pusillanimités,
des défiances et même des vicissitudes, autant qu'il -se peut.
Fixez nous err Died par Jésus ; scellez notre baptême. Soyez. en
nous un oui si plein, si fort, si victorieux, que tout non nous. soit,
rendu à jamais impossible.

Il est écrit que vous " illustrerez Jésus (2). " L'illustrer,-n'est-
ce pas ? c'est simplement le niontrer'tel qu'il est, car vous ne
pouvez rieui ajouter à sa gloire : il est la splendeur méme. Mais
cette splendeur, qui est celle du Père et qui, en principe, n'est
pas ailleurs que dans le- Père, cette splendeur qui, par l'effet d'u-
ne miséricorde infinie, daigne maintenant briller dans nos om-
bres, vous pouvez nous la découvrir ; et vraiment, pour peu que
vous trouviez en nous-de bon vouloir, et bien davantage encore
si nous désirons avec fer-veur et prions avec espérance, vous le
faites, ô doux Saint-Esprit, vous clarifiez notre atmosplière,vous
simplifiez notre regard, vous fortifiez nos yeux; vous nous don-
nez comme l'évidence de la divinité du Christ, et clest cela mê-
me qui est nous le découvrir et l'illustrer."

Eh bien ! faites voir qu'il est le Maltre, mais un maître abso-,
lu ; faite§ qu'en nous rien ne l'ui résiste : c'est trop-peu dire
qu'en nous tout 1i soit et lui demeure livré,,divré avec adora-
tion, avec passion et sans mesure. Faites voir et comprenqdre., et
sentir s'il se peut, à toute âme baptisée, ou même créée, qu'il
est le-centre universel et le lieu de notre vrai repos. Unissez-nous

(1) 1 Matth., XIf, 3 1,

(2) lite-me clarificabit. Joann. XVI, t4.
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à lui, soudez notre être au sien,. et concentrez nous dans son
cour.·Mon Dieu ! tout bien ne consiste t.il pas pour nous dans
cette union ? Ah 1 c'est le ciel des cieux ; et si haut que puisse
s'élever l'ambition d'u'ne" créature, non-seulement cette union
l'apaise et la contente, maig. elle la dépasàe'de beaucoup. Et
c'est précisément parce qu'elle la dépasse qu'elle la contente. Ce
qui s'ajusterait exactement à nous serait bien trop petit pour
nous. Il faut pouyoir se plonger et se perdre en ce qu'on ai-
me.

Mais cette union que nous vous demandons, bien-aimé Saint-
Esprit. ce n'est rien de moins, vous le savez, qu'une participa-
tion vivante à celle que vous êtes vous-même entre les deux per-
sonnes divines de qui vous proòédez. Certes, c'est demander
beaucoup, mais non point l'impossible ; car Celui qui dit tou-
jours vrai, Jésus, nous l'a promis ; et ce qui ne va*pas jusque-là
ne peut plus nous sufirei La manière dont Jésus est uni en
vous à son Père, c'est celle dont nous voulons être unis en vous
à Jésus. Esprit-Saint, vous êtes un tel milieu, que si vous êtes
entre deux termes, on peut dire, tant vous les unissez, qu'iln'y
a plus de milieu entre eux. Vous êtes le terme et le fruit subsis-
tant de la force d'attraction qui précipite le Père et le Fils l'un
vers l'autre ; de la force de cohésion qui les fait, par amour,
adhérer l'un à l'autre ; de la force de pénétration qui, par le
même amour, les fait demeurer l'un dans l'autre Vous êtes leur
étreinte et leur noud. Plus vous êtes entre eux deux, plus ils
sont un ensemble. Oh 1 faites ceci en nous..

Vous ne le ferez point sans Marie, n'est-ce pas ? car faire ceci,
c'est encore'faire Jésus. Jésus est la fin de ce mystère d'amour
et d'unité ; et il ne produit nulle part que comme il s'est pro-
duit d'abord ici bas : 'unité est la marque première de toute
opération divine, et Dieu n'a- pa~s coutume de passer par deux
voies.

Partout, dans tus les ordres, Jésus ne naît que de sa Mère.
A1 ! que pour opérer cette n erveilleuse et béatifiante- union,
Marie vous soit une aide,ce n'est qu'un-attrait de plus pour nous;
et encore qu'il ne semble pas que rien de -créé puisse augmenter
le prix de l'incréé, et aviver le désir qu'il inspire, cependant ce
mode si suave par lequel l'incréé ,vient à nous y ajoute je ne
sais quoi 'qui nous touche plus que le di.vin tout pur. Nous
I]gils livrons .,donc à vous Dieu Esprit, et à 7ous aussi, Vierge,
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Mère ; nouis nous livrons à Vous pour ýtre faits Jésus par vous
uF ifanlez-le en nous, enfantez-nous exi lui. .et que ce soit iV-

cable, inaltér-able et éternel.
grC. GAY.

UNE RELIGIEUSE HEROIQUE

On antionce la morti de la soeur Saint fleuri, supérien-ié de
l'Hospice de Jaiivillp, Etire-et-lÔ'lre, France, qui vient de sie-
comber à l'âge de soixan te-quatorze ans à P'aris.

C'est elle quil, pena-ani, la guerre dle 1870, arrêta uin convoi de
bless&s fi'ançai&'ext6n nés de ftiiàte, à bout die foi-ces, s'oppo-
sant en véritable héroïnie à. la mise en mnarche ordonnée par un.
officier prussien.sans pitié.

tcMonsieur, dit-elle, ces bleýsés s'ont à moi, le ne veux pas
qu'on les traîne plus loin.

L'officier protestant, la soeur continua d'un ton impérieux
" Faire souiffrir inutilement des blessés est le fait d'uM misé-

rable 1 chaàrretier, dételez !Il
L'officier n'osa passer outre, et les blessés restèrent à Janvîlle,

où la soeur Saint' Henri se trouvait à cette époque.

LA PREPARATION A LA CONFRMATION

NouLs extrayons le passage suivant d'une lettre très instructive
donnée sur ce sujet par Mgr l'Evêqtie de Nevers,

La Confirm-ation. n*est pas une vaiue cérémonie. Ç'ést un sa-
erement, une source de sanctification ece serait donc une té-

méiéde s'en approcher à la légère et sans la double prépaýra-
todel'intelligence et du coeur.

Quiiconque y aspire doit auparavantL se remettre en 'mémoire
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la doctrine de l'eglise sur les grandes vérités de l., foi et spécia-
lemeût sur se sacrement auguste. Cette instruction religieuse
est indispensable au moins à un certain degré, et c'est pourquoi
on fait subir en notre nom aux confirmands un examen public,
pour s'assurer qu'ils la possèl.ent.

Mais ce qui est plus nécessaire encore, c'est d'apporte' à la
confirmation un cœur exmpt de péchés. Il faut l'avoir prrifié de
ses moindres souillores par une sincère confession, orné des
plus saints désirs, des résolutions les plus génereuses, sanctifié
en y introduisant, par une communion fervente, Notre Seigneur
Jésus-Christ. A ces conditions, le Saint-Esprit viendra voloný
tiers s'y reposer comme dans in sanctuaire ; il.y prendra ses
délices.

Vous comprenez maintenant, N. T. C. F.. pourquoi vos chers
curés attachent tant d'importance à cette préparation et s'en oc-
cupent avec tant de soin. Vous les voyez, plusieurs semaines
avant le jour de la Confirmation, rénir leurs confirnands, les
catéchiser, les con fesser, leur adresser des exhortations spéciales
ayant pour but de leur faire connaître, apprécier et désirer la
grace qu'ils sont sur le point de recevoir. Ne vous plaignez pas
de ces sollicitudes de vos prêtres ; soyez-ea plutôt trè,s recon-
naissants ; secondez-les de tout votre pouvoir.

Pères et mères de famillp, vous êtes heureux que vos chers
enfants sdint confirmés. Assurément, vous ne voulez pas qu'ils
s'exposent à trouver dans ce sacrement, au lieu d'un accroisse-
ment de vie surnaturelle, un principe de ruine et de mort; vous
désirez qu'ils apportent à sa réception toutes 1is dispositions ca-
pables de leur en faire -reti.rer les fruits les plus abondants. Tra-
vaillez, vous aussi, dans l·a mesure de vos forces, à procurer ce
résultat si désirable.

Parents, maîtres chrétiens, envoyez exactement vos enfants,
vos domestiques à toutes les réunions -auxquelles ils sont con-
viés. N'objectez pas qu'elles sont trop multipliées, qu'elles pren-
nent ti'ôp de temps ; ne di'tes pas que vos cum.ès sont trop exi-
geants. Ils ne font que suivre les. règles que nous.mème leur
avons tracées, nous inspirant des désirs et des traditions de la

.sainte Eglise. Ils ne pourraient, sans manquer -à leurs devoirs,
sans engager leur conscience, nous présentei des cónfirmands
qui ne renpliraient pas les conditions requises. Nous aimerions
mieux ne pas administrer le sacremenLde la Confirmation -que
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de l'accorder ÏC ceux qui fie s'y eraient pas très sérieusemrnh
préparés. Dispensateur des dons du Saint-Esprit, flous devons
nious Tx.ppelei et rappeler à touJs nos coopérateu rs -la défense faite,
avec une particulière éntergie, par Notre.Seigneur, de profaner
les choses saintes, en les donnant à ceux qui n'en apprécient pas
la valeur et ne veulent rien faire pour s'en rendre dignes :No-
l ite dore sanclurn canib us, neqte mittatis niargaritas vcstras ante
porcos.
* Lettre pastorale 1890). grl'Evêque de Nevers.

LA PAPAUTE

En jetai)t un rapide coup d',ý,il sur l'histoire de la papauté il
appert que des 257 successeuirs (le Saint Pierre, 15 sont des
Français, -13 Grecs, 8 Syriens, 6 Allemands, 5 Espagnols, 2 Afri-
cains, ::Savoyards, 2 Anglais, 2 de la Sutède, 2de laDalmatie,
2 de la Hollan;de, 2 du Portugcal et 2 de Crète. L'Italie en comp-
te 191, Car tous les papes depuis 1523 ont été choisis parmi. les

*Cardinaux italIiCIIý. Hulit sont morts un -rn êis -plus ou moins
après leur élection 40 sont morts avantL til an, et 22 avant deux
*als; 54 entûe 4- et 5 ans ; 57 ont régné moins de 10 ans ; 51
avant qu'ils aient fini leur l5tme-.auuiée, de* pontificat et 18 sont

*morts entre -15 et '20 ans de règné. Neuf seulement ont été plus
de 20 ans sur le trône. L'immortel llie 1IX, mort en 1878 a -égn'é
plus longtemps .qu'aucun de ses prédécesseurs, il a été 3 1aùs
sur le- trône de Saint Pierre.

Quelle -douceur en mouran t, quand on amnérité, par 'la fidélité
Cu service- de Marie, £-a protection. HOUDRY.

En'quelque dangCr que l'on soi, on peuit toujours espérer -son.
salut par la faveur et la protecfion de la sainte Vierge.

S. THOMÀS D'.AQuiN-7.-

J'ai perdu nia journée. lorsque je- n'ai'pu trouýver l'occasion de
parh-r de la très sainte Vierge. - S. JE- ]BERCIL i S.
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CONGRES DES FPOPRIETAIRES CHRETIENS

Voeux ênais par ce Coisgrs.'

Le congrès a émis les voeux suivants:

Principes de l rpitdtvoirs -et dilis .pl'clle co'nfère.

Dans les temps troublés où nous sommes, il est d'une.souverai-
nle importance que les prindipes sur la nature des rapports so-
ciaux soient posés et reconnus. 1.e congrès considère donc coin-

me très nécessaire pour les chrétiens, pères dle famille, proprié-

taires et capitalistes, de connaître s-érieuisemfent leurs devoirs et

leurs droits. It leur recommande l'étude et la disti nction des

obligations qui leur incombent-, soit à titre de justice, soit a titre
de haité àl'éaPid leuir prochain, et pariculièrement de

leuirs sù*bôrdoiunés.
D'ailleurs, le congièes est d'avis que le gouverneeniLde l'Etat,

avec ses ditrérents rouages, îî'existanL quie pour le b)ien commnt,

soii rôle principal est de maintenir la paix- dans l'ordre public,

Lei fiaisatit respecter les droits de chacun, en facilitanît l'action

(les initiatives variées pour le bien ; le domaine de la chîarité

n'étau~ pas de son iîesso;t,ýet son intervention sur ce point d~

vaut se limiter à d@s encouragements que l'expérience at la rai-

son prouvent être seuls efficaces.

Pro priété roncière rurale.

1. - Le congrès recommande aux pr opr-iétks3res fonciers de lýa

campagne de résider le plus possible sur leurs ter~ es, pour dé-

,penser et mettre eîi valeur, sur.place, les cdipitaux produits par

la culture, de maintenir aux~ champs par leur exemple les popui-

lations agrfcoles, et exercer à letur égard autorité et influence

conformes à l'ordre chrétien.
Reconnaissant les .avantages sociaux: incontestables du -mé-
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tayage, le congrès croit cependant qu'avec -le fermage à prix
d'argent le propriétaire peut encore remplir son devoir de patro-
nage par le choix judicieux des fermiers, l'introduction dans les
baux et les contrats d'exploitation de la clause du repos domini-
cal> l'entretien des relations suivies entre propriétaires et fer-
miers.

Lorsqu'il est obligé d'avoir recours à des interinédiaires, gé-
rants et autres, lè propriétaire doit choisir avec grand soin le re--
présentant de son autorité et surveiller de très près ses agisse-
ments.

I. - Le congrès souhaite que les propriétaires chrétiens s'oc-
cupent de leurs domestiques et des fils de leurs fermiers avant
et pendant leur service militaire, notamment en les recomman-
dant à l'aumônier volontaire de la garnison, en entretenant des
relations avec l'aumônier et ivec le soldat lui-même, en ne lui
prêtant pas leur concours pour lui faire obtenir une place en
ville, en favorisant au contraise leur retour au pays par leurs
conseils et leurs encouragements.

Piopriétés en ville.

Le congrès est d'avis que de sérieuses réforenes doivent être
introduites dans l'administration des maisons de rapport, dans
les grandes villes. Le choix des gérants et concierges, le choix
des locataires, le logement des domestiques très spécialement, ne
sont pas assez l'objet de la sollicitude des chrétiens proprié-
tairesé

Il importe aussi que les chrétiens locataires recherchent des
appartements dont -les logements destinés aux serviteurs, ou tout.
au moins aux servantés, ne les exposent pas à tous les dangers
d'une promisouité très immorale..

A l'égard des posseseurs de maisons d'ouvriers, le cohgrès rè-
commande l'amélioration des logements existantsdans les diffé-
rents quartiers de la ville. L'expérience prouve qùe l'assainisse-
ment des locaux loués aux ouvriers assure aux propriétaires un
m3illeur choix de locataires, et par suite in revenu suffisan-
ment rémunérateur des faits occasionnés par les réparations et
l'entretien. des immeubles. -
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Action civile des propriéta ires.

Le congrès-considère qu'il est à désirer, dans un é -tat bien.lé-
glé, que la propriété fo~èednttatl'un des plus grands
intérêts moraux et rtatéýiels de la société civile, soit représen-
tée dans les conseils du pays à ses dlifférents degrés.

En présence de la, multiplicité. des opérations financières et
comlmerciales qui blessent la juàtice et jouissânt d'une soi-te
d'impunité devant l'opinion publikjue, le congrès émet le voeui
que la conscience des cliirétiens soit éveillée sur cet objeLet que
la nature de ces opiérations Èoit étudiée à la lumière de la théo-
logie morale.

En conséquence, que les chrétiens, restant fidèles à nos tradi-
tions d'honnei.r national, se in(-tent eni garde contre les dan-
gers du jen et les abus de la spècfflation, et demandent* de pxéfé-
rence au travail et à l'économie l'itccroissement de leur fortune;
qu'évitant toute opération dont le but direct ou indirect -;raitde
nuire aux intérêts de la rlgode la piie ou du prochain,i'ls
se préoccupent, dans le placement de leurs capitaux, non seule-
ment dè la sécunrité et de la muoralité duIt placement, mais encore
de l'honnêteté et de la prôbité des hommes que ce placement fa-
Vorise. i

lII.- Le-congrùs reconnaît'que, malgré les déplorables catas-
trophes. auxquelles elle doiluie lieu parfois, la, société anonyme,
dans -ses différents types, est licite etinullernent contraire aux
lois chrétienn mes. Cètte formn6ede propriété paraît même inecec-
saîre à notre époque, mais demande à ête employée avec lerb
plus grandes précautions. Les chrétiens niesauiraient donc-fa«ir.e
partie d'une société anonyme, soit coîmme actionnaires, soit à
plus forte raison, comme administrateurs, sans s'être assurés au
préalable de la valeur miorale, autant que iancière d'une entre-
prise de ce genre. De plus, lorsqu'ils y son engagés, leur Colis-
.cience les Oblige à Veiller de Près à ce que les lois de l'Evang-ile
soient observées à l'égard du personnel de ces sociétés, comme
à l'égard de tous ceux avec le'- uels ces sociétés ont à traiter.



.Education.

Le congrès émet le vou lue, dans l'éducation de la jeunesse
"française, on fasàe une plus large part aux obligations de la vie
sociale ; que l'enseignement de la religion, dans les collèges
chrétiens, les comprenne formellement ; que partout, dans l'en-
seignement supérieur catholique, une place soit faite à ces ma-
tières.

Que les fils de famille, à moins d'une vocation spéciale et de
particulières aptitudes, n'échangent pas à la légère, pour une
carrière libérale ou une carrière de fonctionnaire, la- arrière
que leurs parents leur laissent en héritage. Qu'ils s'attachent
néanmoins à acquérir par une éducation solide la supériorité
qui est nécessaire à l'inflience légitime qu'ils doivent exercer
autour d'eux.

Repos du dimanche.

Le congrès, considérant que le repos et la sanctification du di-
manche doivent être l'objet de la constante sollicitude des' chié-
tiens propriétaires dans leurs maisons, sur leus terres, dans les
usines et grandes entreprises où ils sont intéiessés, déclare qu'à
l'égard des domestiques, des ouvriers, des employés, iis ont un
devoir strict à remplir et ne sauraient v'y soustraire. Il con-
vient de plus de favoriser de ses achats les négociants et les iii-
dustriels fermant leurs magasins et leurs ateliers le diman.he.
Il importe aussi de réagii. çontre la déplorable habitude des
ventes par devant notaire le dimanche.

Presse.

Le conglès ouhaile vivcmcnt que les propriétaires chrétiens
veillent avec soin à ce qu'aucune publication dangereuse pour
la foi ou pour les mours ne trouvent place dans leur bibliothè-
que ou ne circule dans leur.entourage ; qu'ils s'efforcent, au
contraire, de propager'autour d'eux .les livres et les journaux
propres à maintenir les trais principes et à affermir la muora-
lité.
. Il souhaiie également que les actionnaires des -grandes com-

pagnies tiennent, leur attention éveillée sur les.publications dont
la vente est autorisée sur le territoire où ces compagnies exer-
cent leur autorité.
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Propriété ccclsiastiqiue.

Le droit de propriété appartient à 'Eglise comme à toute asso-
ciation légitime. Toute atteinte à ce droit ébranle du même
coup la propriété privée. La reconstitution de la propriété ecclé-
siastique est une condition indispensable de la stabilité sociale,
puisque c'est par la propriété ecclésiastique surtoul-que s'ali-
mentent d'une. manière régulièie et assurée les ouvres .de la
charité, de l'enseignement et de l'apostolat.

En conséquence,. le congrès émet le vou que les catholiques
fassent. converger leurs efforts vers la reconstitution de la pro-
priété ecclésiastique et y cherchent le remède aux maux dont
souifre la classe ouvrière, plutôt que dans les contributions qui
mettraient aux mains de l'Etat des ressources dont l'emploi pour-
rail aller à l'encontre des intérêts religieux et patriotiques.

Le congrès ezt en outre d'avis que les catholiques doiveut dé-
clarer comme absolument désirable, dans l'intérêt des peuples,
une entente ent.e le Saint-Siège et le gouvernement de l'Etat,
pour constituer et garantir le patrimoine de l'Eglise. Dans l'é-
tat actuel les choses en France, le congrès considère que les
pouvoirs .publics auraient tout avantage à appliquer d'une ma-
nière loyale les règles concordataires relativement à la proprié-
lé ecclésiastique, aux congrégations religieuses et fondations
charitables qui en résultent. Les catholiques réclament du reste
avec raison, la liberté et le droit de posséder pour toutes les as-
sociations honnêtes et utiles, qui, dans la plupart des pays Livi-
lisés, sont recounues et sanctionnées par les pouvoirs- publics.

C H R O N IQ U E

MonseignenI l'Archevêque de Montréal est parti hier pour sa
tournée pastorale. Sa Grandeur visitera cette année les parois-,
ses de la rive sud du Saint Laurent



voici le Précis (les prilicipalcs réréionies de la -visite pas lralc.

Au soi-tir dtrpreqlbytère-(, l'Evêqve se nkt à genloux surp le seuil
de la porte et baise la croix qne lui présente le curé. O11 chante
ailois le verset Sawerdos et Pontife.r..., et la pt'ocession se dirige
Vers lgls Eni y entrai it, l'Evêque s'asperge et répand l'eau
sainte sur toute l'aisistzance,' puis il est encensé par la curé.
Quand on est ar-rivé dans le sanctuaire, le curé, debout au coin
de l'autell, invoque au nom de tous le secours du 'Tout l1 uissait',
par les antiennes Pi'oteetoi, n osier aspice Deus, etc., etc. -

L'-Evêque monte ensuite à l'autel et donne la bénédiction s:o-
leimielle précédée ou suivie d'une istructioa qu'il adifesse lui-
méme. au peupleé; il chante alors le salut, après lequel il visite
le Tatb'ernaclt--, les -Fo nb Bapt ismnaux, 'Eislsvases sacrés,
les ornements et tout ce qui sertL au culte divin ; et l'office se
termine ordinairement par les prières pour les morts

Lj'Ealise, dit Mgr Bourget, est une tr-op bonne mère polir ou-
b!ier en aucun temps les enf'ants que la mort, lui a enilevé,,.
Pourrait-elle les' oublier- danis un temps aussi riche un gràces
que celui de la. visite l)cOleOhi non ; elle les pleure, mê-
nie dans ces joui-s (le si joyetnse soleiit.. El le coniduit l'Evé..
quie dans le ci metière ; et eii lui miontriant les toinbes de ses en-
fauts; chéris, elle lui dit avcc tout l'accent de la douleur :Sui-
guleur*, venez voir où on les a enterrés :Djininc vcnii et vide.
Vraie veuve de Naiiuý, elle su t,ý-otve sur le pa-ssage .de Jésus,.
polir le toucher dle comrpa5sion par le cri de su juistu douleur.

Hélas elle'a perdu des enfants qu'elle aimie tous comme des
fils uniqjues. Pour mieux attendrir son coeur, elle reprend ses
habits de. deuil, 'répète ses lugubres cantiques, renouvelle'la
triste pompe de leur enterrement... Oh ! qu'il est grand et, at-.-
te.ndrissant le spectacle.de toute une paroisse agenouillée au-
Ltur de la croix de son cimietièrei. Comine on, prie et miédite bieni
dans cet oratoire 'de- la, mort ! Qu'ils sont, à plaindre ceux qui,
par leur mauvaise mort, ne méritent pas d'ôtre enterrés en terre
sainte

l)eux prêtr-es du Sintii-Sici-reent, le IR. P. Tesnjère, supérieur
et le R. P. B. Prévost, can-adien, sont arrivés ;à Montréal cette
semaine.



Le public 'a appris avec pilaisir que l'Assurance Royàle s'(st
fMit un devoir de régler, proinptemnt~ la réclamation présentée
inar IlAsile de la Lotigue-l'ointte. Sept jours après l'incendie, le
elIiequie de $2_13,73O était livré auix soeurs. Ce fait, à lui seul,

-vaut mnieux que toujes les réclames, pour une société qui de-
mande la cnnfiance de ses clients.

MM. E. Hutiubise dt A. St-Cyr sontles agents du département
frativais de ?Assuranc e Royale.

La fète patronale de la Société de Colonisation du diocèsede
Montréal a été célébrée dimanche dernier à Notre-Dame ; Mgr
l'Archevêque de Monitréal a officié potitificalemnent, et le sernicn
a été.donné par M.l'abbé Witfrid Hlébert.

Après, la grtanid'me&se, la Sociéte de Colonisation *a fitit l'élec-
tion de ses directeurs : le burcau a été constitué comme suit:

Préside ni :Mgr l'A rehI.?vêque de Montréal.

Direcicurs: M. L. D. A. 'Maréchal, Vicaire-Généï ai.
M. l'abbé Seatenne, curé de Notre-Darne.
m. i'atl)bé J, filiatrault, P. S. S.
M. l'abbé F. Adam, cur-é d'Hochelaga.
M. l'abbé O'Meara, curé de St-Gabriel.
M. l'abbé C. LaRocque, curé (leSt Louis:.
lion01. JUC .Papineau.
M. le Cornanjiepr de Bellefu'uille.
M. le Commiandeur Hug-uet-Latour.
Docteur T. Brisson.
iIon. Louis Beaubien.
Lieut. Col. Auidet.

fl'ésoi-icir M. l'abbé J. A. Vaillant.

Secrétaire: M. l'abbé J. M. Eni ard.

'Une dépêclie 'de Ganid, l3liunous a fait connaitre le nom
du successeur du regretté F~rère J'ustinien, supérieur des Frères
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(le lit Cliai ité, et directeur de l'Eco-le (le Rétoirîn -. C'est le. frèîre
Ililduaîd, premier assistant du Supérieur Général.

Le nouveau supérieur esL àgé de 54 ans et est né à Louvain.
il était depuis 'plusieurs années, supérieur à Gand, de l'H1ospice
G'islain,*potur les aliénés. -C'est une des maisolis les plus im.pQr-
tantes de la Congrégation. des Frères de la Charité eii Belgique.

Elle contient de 500 à 6fC0 aliéné S. Ilia été aussi plusieuirs an-
* nes roessur t 'hut-ut Royal des sourds-muets à B3ruxel-

les.
Le frère H1ilduard était undes hommes les plus en vile dans

sa congrégation ; il avait une large paîtL dans le gouvem>enîént
*de l'Institut, et le Supérieur Général avait cen lui la plus entière,-

confiance. Il pouvait prétendre aux charges les plus important~es
dans là Congrégation; Sa'nominatiôn comme supérieur à Mon-
tréal fait yoir l'intérêt touL particulier que porte le Supérieuir
Général au-x maisons du Canada,

D'ailleurs les différents supérieurs de Montréal ont été des
hommes d'un mérite plus qu'ôrdinaire. Le supérieur actuel ne
fera qiie continuer les traditionis du'passé. Nous lui so uhaitons

*l'a plus sympatîque bienvenue.
Le fi-ère Ililduiar-d s'est- emba.qtié à Liverpool, le huit dii

*mois courant, et, est arrive à -Montréal-au, commîencement de cel-
te semaine.

LE SAC*RE DE MGR_ l3LA15.

Le sacre de M1gr A. A. BIais, évêquie de Gratia nopolis, et coad-
juteur de Mgr de Rimouski a eu lieu à Notre Dame de Québec,
dimianche dernier. Tous-les évêques des trois provinces de Qué-
ber, 'Montréal et Ottawa étaient présents ; il y avait aussi uni

*grand nombre de prêtres, et. des milliers de fidèles se pr-essaient
sonsleà -voûtes de la basilique.

Le consécrateur a été Son Em. le cardinal Tiischereaiî, avant
*Mgr-C. A. 'Marois-comme préêtre assistaýnt, et pour -diacres d'hon-

neur M. Langis. c.iré.de l'Ile Verte, et"M. Rau ville, curé îde St-
Valie eî; les diacre et sous diacre d'office étaient M'M. Pelletier
et Rémnillard ;MM. les abbés Gaguon et Garneau faisaient l'offi-
ce de- maltres des cérémonies.

Les deux -prélats -assistants étaient Mar Lorrain, évêque de Cy-
thère, et Mgr Bégun, évêque de Chicoutimni.



MrJ n~l~apoow edrnnd icntne

Après la messe~, peindaný*,le chant, dii Te Dcurn, I'Evéque consa-
cré, ayant, à ses cotés les deux évêques assistants, fît le tour de
l'église en donnant sa bénédiction au peuple.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Romne. - Le ministère de la guerre du royi urned'tl
vient d'ordonner que les étujijauts obligés ai service militairýe
seraient tous envoyés dans 'les hôpitaux et n'iraien t point ýà la
caserne. Cette décision est4'avorable aux clercs et aux' religieux
qui sont éompii parmi les étudiants.

France.- Le pétitionnement pour le rétablissemnept des pro-
cessions de la FêÎ.te-Dieu s'est organisé dýjà dans tin. certain nom-
bre de villes où ces ,.raiide5 et pieuseý solennités omit été inter
dites. Nous pouvons citêr notamment Tours, Niort, Montp.ellier,
Lyon.-

En ce qui concerne cette dernière ville,;voici un 'détail toni-
chant :c'est que l'iiiitiative du *généreux mouvement a été prise
par quelques ouvriers-catholiquies. La sympathie de tous les
coeurs chirétiens soutiendra et encoura gera ces braves gens, ces
dignes travailleurs, qui, sans se laisser troubler par tant d'e-.ci-
tations malsaines, par tant dImpossibles et décevantes théorics,
chcrrhent avant tout la gloire du divin Rédempteu.r, dans lequiel
ils savent que réside notre-espérance, en attenidant que nous y
trouvions notre voie de salut.

Etats-Uinis.-- Mercredi de la semaine 'deenière,' Mgr Loug-
lin, de Broollrn, N. Y. a béni le. -nouveau monastère que les
soeurs du Précieux Sang, de St-Hyacintlie, ont faiithlâtir, eff cette
ville sur la rue 'tiflpton.

-M. l'abbé C. E. Bruineap, actuellemnent de West-Gardner, a
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été nommé curé de la nouvelle église canadienne de, Holyoke,
Mass. La congrégationi cianadienne se tr'ouve maintenant d4visée
en trois paroisses distinctes.

M. l'abbé A.- Desaulniers, de Pittsfield est nommé à WVest-
Gardner.

MN. l'abbé J. E. Bourret a été transféré de la cuî' aaden
de New-1Ilaven, à celle de Waterbury, Cotn.

Indes Orientales. - A la suitê des progrès de plus eii pinsi
remarquables du catholicisme aux Indes orientales, le S-aint-
Père a décidé, sur l'avis-de lpY Sacrée Congrégation de la Prop-
ocgande, d'y do" Ler un plus grand développement, à la iiiérchiie
catholique, en y élevant au rang d'év~êchés plusieurs vicariats
apostoliques et eni y érigeant (les évêchés nouveaux. -1t relève-
r'ont de la juridiction de 1iOrdinaiî'e de Calcutta, Mgr Paul Goe-
thials, de la Compage de Jésus, à qui S. S. Léon XIII a déjà
conféré la dignité de métropolitain..

Quelle consolation dans la dernière maladie, de penser' qu'ou

meurt véritable sei'viteur de 'Marie 1

ITOU P~QMM~NONSA vos PrtIEltEsI

I. C' est une bonne et salutaire pensée de*

-soient déirsd leurs péchéWs.

Si' Marie Gauthier, dite Si. Arîtoir.e, Miséricorde, Montr'éal.
Joseph Loranger. avocat, Mon tréal.
Louis Bourassa; IL. C. S.
Dame Desfossés, née Hlermi ne Lacombe, Mioratiéal.

M-LIse Crevier,. ép'ouse de- feu L- A. Aubî'y,
Armalie IJavignoni, épouse de WV. EI1yi
Clandia IDueUllé,
M.-L. Lavatiée. épouse de J. L. Des jardinis,
YI gii Fournaier', épouse de J. Trudel~

I ?DE PROFUND)IS.



* .PHARMACIE
2123 Rue Neotre - Dame 21-93

MONrÈRE-A.L.

De 1 hieure à 2 heures P. M.
«5 tcà6i
"8 30 à 19.30.

-VIGNOBLES CA&NAD)IENS
Comte d'Essex 011t.

ERNEST GIFRARDOT & OIt., Prouxitaires,
Vin de )Iesse approuvé par Son Eniinence le Cardinal Taschiereau par

Mgr Fabre et les autres évÔqups du Canada, employé dans presque tous les
Evêchés de la puissance Pt auissi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.,

Satisfaction grarantie. Nous expédions direétement de nos caves. Pour
prix ut autres infrormations s'adrdsser à..

ERN~EST GIRARDOT &,CIE,
SANDWVICHI, ONT.

NOTE.-Nos ins sf. i onservent parfaitement-en barriques.

CIIAPLIEAU FRERE S
IMPRIMEURS

Livres et Pamphlets. PatmCruaie;Etetes de compte. Zto.
Epecialatés :-POUR CoNiM.%UNAUiTES MlELIGIEUSES 1tèJ RUE se. URBAIN.

MEARS & STAINBANK,
Etablis en 1570

FONDERIi7 de CLOCHES3le Wll1TECRAPEL, (Londras &ug)
1IENEELY & CIE

ETAB3LIS EN 1'826. WEST TRoy, N. Y.

IIUGH UL$'SIEL,
Agent.

43 I~U ;W..F1RANOOIS-XKVIERP MONTREAL.
Pris donnés sur deminilo pour cloclies délivrées soit à Montréal, soitfi l8

-gaUe de eliemun de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus prs



~4cens et Modernes ach6 -és et éohari,,4s, ca-LIV RcES ta ogues publiés trmsrclmn.Librai-
rie soieftlqzie. Papeterie a bon marché.

G RAN GER FRERES>p
No 1699., RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de I'Eg-:iiso

Notre-Dame, Montreal.

ÉNTREPRENEUR 1DE, POMIPES P[JNEBRES,
-Télephone.Nl 1399. PIIX' MIODEBh. Spécialité: Embaumer,

A RTISTES-PHIOTOGRA PliES
EMPLOYÉS PENDANT DIP LONGUES ANNÉES A LA, MAISON NTk

No 109 R~UE ST-ILA1MBERT.
Conditions spAciales.pour le clergé et les communautés religieuses.

FERRONNERIE A BON MARCHE
Avant soi' dernéhagemrnL an No 6 Rice Nt-Laiurcut,

au mois d'VILP1OCi1AIN

.0 a25 pour cent. D'ESC OMPTE
Chez IL. Jr. A. SIJRVEYER 158S Notre-Dame.

CHARLES A. BIRIGOS.
C1-APELIER et MANCHONNIER

MAISON FOINDE EN 1862GChapeaux de F'eutre,,, de Soie, Etc., Etc
2007 ItE N~IED~E

DESSINATEÙR et. GRAVEUR SUR BOIS
ETABLI ENý 1850

-13,2 JUVE NT.JAC«UES MIontré~al.
FON-DERIe DES ARTISANS,

FOXDEE EN 1870

DAY DEIBLOI.S
PEMjRICAN&TS DE LA

Célèbre Fournaise a Eau chaude" lBEAUPIII . pour chiuffage des Eglises,
Collèges, Couvents, Edifices pubilics et Résidences. Nousfaisons

urie spécialité (les-ouvrages en fonte sutivants.:

colonne» 1peuur Fklises", Maga sis, etc.. Rtadiateius, Clo. -

tures et HaIistrades. exk J-oâtte-. >our T'oitsq Tourel.j

=20t RUE 4iNeMQNTREAL



LAE ROYAL E'N
Il .*R OY LE- Wax TATUEY, agent général.

Bureau Principal: E. HiURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département français.

a d la PLACE D'ABYMS et de la Rue N~OTlR-DAME.

Wm.- McNALLY ~& C E
IMPIORTATEDURS IIE

Tuyaux d'Egoufs Ecossais, de toutes. Dimensions
PIlàre (le Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 R~ue MeIGIJL Montréal

OUVRAGES en ILARRE et en GRANfT
COTE DUS NEiGES, MONTREÀÉ.

Jiu & P. BRUNET,
R~OUlENTSTOMVBESCARNIERS,

POTEUX, COPINGS;
Et toutes sortes d'ouvrages de'cimetières.

Reparations de tout genre a, des Prtix
-Tres Reduits.

isidence privée: J. BRUNET, Cota des Neiges
ci tg PLA. BRUNET, Entreprenour-Briquotier, 203, rue Lavai.

MASON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETOS, ETC$
- SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE LA O iARITE
Quelques pas plus loin que 1'6;ylise (le la Longue-Pointe, et du méin'e côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON 1)'OltNE3IE.NTS D'EGLISE

-ALB.ERTGUTIR
(Cidevant de la liaison B. LÂNCTOT)-

IMPORtTITEUEt De

BrOUZ083 Ornement8Hs U ' lsg, ChasubIgrîg, Vius 'de mlegs
MANUFACTURIER DE'

Statuueme, Chemins de Croix,, Éeinturesq Décoratioiis,
Banni<ères, lInsiguiesq etc.

1677 Rie'NOTRE.-DAME - MQNWREAI

op



LOTERIE NATIONALE1
Mirage le Troisièmre Merereli de etiaque nmoi'.

Le tr*elte( iI[1i] Ille t1rag< awiitiiil : i u r le

Mercredi, le 18 Juin 1890, a 2 Heures KeM.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

GRS OT: UNAI O EL(I

Inimm lie>....... . ......... î. I ,lJ)(
30~~~~ ~~~ nitbc -tn ........................l ll

(Io d. .......... ........... ............ ... I(>>
10 trs .o.... ......... ............ ........... . O O, C>0<

Io0 droîe 'ag t..... ........ '.................. ... lC > 30,000.00

1000 Serviettes de toilette ................. ......... ......... 5.0 00

'!a107 lots valant------------------ ----

$1.00 LE BILLET
S. 1E. 111EIFE BYRE l, N4crctal re.

Bureau :No 19, RUE S-AQEMNlE~

A. PRUD'JI)HOMME & FREltJS
'raPOrtateurs de Fer ron neries, Peint ures, V iies, Ille 1e5', Vecrnis, Fil Baroli

un S iIlite En Gros et en Ditatil.

1-940) R5vJIB NOTRE-DAME, 1940
Eii>oeigrie do (3odeînlard Doré, BIf(N'fREAIL.

104~i E. IL L'À",BE & Cfl'

i î:91, 133, 135, irie IiiàIleettir

~EN G R05.

mANUFI'CUBilEiS DE

Toutes sortes de Chaises en Eois, en
~-~ ~Canne et perforees, ainsi que Eancz.

I - De 50,000 a 60,000 Chaises,

-~ ~-~-- PRIX LES PLUS BAS.



JjQLQý RO RE111 eý _

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGF-
MANUJFACTUIER~LS JDEl

PORTES, CHASAS1, MOULURES, CORNICHES

B~ANC,' D'EG~LISi;, 'U'I i:,<l !E, T., U.

'1 0iMOIRS 
E_ '4 I S

107~, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAI-

SLIFE ASSURANCE C0.
JE 1I11 Y () H C

li.rea n Iicipa-il en. Canada: M[ontréal.
A94oiraxc ~ ~ ~ 0ilOiiiiiie.séi E.iii<s inivesti, 1~.>.ii R',v.'iu îiii' $4.450,000

d $221 .004.4(h). \. AI liI.S Y, gért. t

~~ No 21 RUIE VITRE No 21
lylAiliE EN IC) )NTIi C A L.

A. IUTAU&FEE
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTHEAL.
(Coin des rise Nangitiet et I>ureliester.

IiiflOTEL El'1N E No. 106.

CLJOS Bassin Wellingtoni,'en fhce des Buî''aui dui GraridtirrrOl0-
'1ELE1111ONE No. 1104.

ynci PLOMBIER, FERBLANTIERi
Posu é' A l pareîk à Eau ciiaw

JO HUS A (l- Couvertur es, Etc.,

No 12, ruie Ste-itiargnerite, Mlontréal.

A. PALASCIOEaGoetn
lInlor-tatteur dle toutes espý'ces dle Ferronneries pour construction id'EgIi5S>,q

Cohg',Couî enkl et téînesOutils pour MmaiLisiers, Chrelte'

M -mi I 'rs~tm one s1îm-'cia lité.

3(-X, Rue St-la cq ties, 'ý90.


